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Communiqu� du Comit� Politique National

A guerre d'Alg�rie est 
parvenue � un tournant 
d�cisif. D'un c�t�, les 

possibilit�s d'un accord entre le 
gouvernement fran�ais et le G.P.R.A. 
n'ont jamais �t� aussi grandes, mais 
de l'autre c�t�, ces possibilit�s 
risquent d'�tre une fois de plus 
ruin�es en raison des contradictions 
de la politique gouvernementale et de 
la pression de plus en plus forte 
qu'exerce sur elle l'OA.S. Le r�gime 
issu du coup de force du 13 mai 1958 
demeure prisonnier de ses origines et 
de ses complicit�s.

Il devient cependant �vident que 
tout atermoiement dans la poursuite 
de la n�gociation favorise l'action 
subversive de l’O.A.S. La lutte pour 
la Paix est ins�parable du combat 
antifasciste.

Il ne faut pas craindre d'affronter 
l'�preuve de force dont l’O.A.S. a 
pris l'initiative, si l'on veut enrayer 
la fascisation du r�gime et �viter un 
nouveau rebondissement de la 
guerre. Le mirage du partage 
remplacerait cette fois le mythe de 
l'Alg�rie Fran�aise.

Le P.S.U. pense que dans son im-
mense majorit� le peuple fran�ais est 
oppos� � la prolongation du conflit 
alg�rien et qu'il condamne ceux qui 
ont d�j� r�ussi � cr�er dans le pays 
un climat de guerre civile. Si les 
organisations populaires — politi-
ques et syndicales — s'appuient 
r�solument sur ces deux sentiments 
et parviennent � r�aliser une 
v�ritable mobilisation antifasciste, il 
n'y a aucun doute que l'�preuve de 
force pourra �tre victorieusement et 
rapidement surmont�e.

Tous les efforts doivent donc �tre 

concentr�s, dans le moment pr�sent, 
sur cette mobilisation. Il faut � tout 
prix isoler les hommes de l'OA.S. et 
riposter avec une vigueur croissante 
� leurs entreprises.

Le P.S.U. a fait, au cours de ces 
derni�res semaines, la d�monstration 
qu'il �tait � la fois le Parti le plus 
combattif et le plus r�solu � 
surmonter les obstacles qui s'oppo-
sent � une action coordonn�e de 
toutes les forces antifascistes. C'est 
lui qui a pris, le 1er novembre, l'ini-
tiative de ces manifestations de rues 
qui se sont depuis multipli�es dans 
les d�partements et ont eu un 
prolongement le 18 novembre, � 
Paris, lors de la d�monstration des 
jeunes.

Le refus de certaines organisations 
de s'engager � nouveau dans des 
actions communes n'a pas encore 
rendu possible une manifestation 
nationale et certaines d�cisions 
unilat�rales et publiques n'ont pas 
contribu� � ce regroupement d'en-
semble qui reste � nos yeux l'objectif 
essentiel.

En attendant, le P.S.U. estime in-
dispensable que de nouvelles d�-
monstrations aient lieu cette semaine 
et dans le courant de la semaine 
suivante.

Les formes d'action essentiellement 
d�fensives ne suffiront pas cependant 
� mobiliser l'ensemble des forces 
d�cid�es � lutter contre l’O.A.S.

L'action dans les localit�s, les en-
treprises et les administrations doit 
rev�tir des formes mieux adapt�es 
aux n�cessit�s de la lutte :

— d�masquer les �l�ments O.A.S. 
et les isoler dans leur milieu de 
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travail et leur lieu d'habitation ;

— d�noncer toutes les complai-
sances dont ils b�n�ficient et no-
tamment dans l'Arm�e, la Justice, la 
Police, les Administrations et les 
entreprises ;

— mettre en demeure les hommes 
politiques et les organisations ainsi 
que les personnalit�s connues, de 
d�savouer publiquement les activit�s 
de l'O.A.S. ;

— exiger des directions des 
entreprises commerciales et indus-
trielles l'engagement de leur refus de 
cotiser � l'OA.S. et sanctionner par 
des actions de masse tout refus ou 
violation de cet engagement ;

—assurer le contr�le permanent 
des installations et des administra-
tions vitales et se pr�parer � en 
prendre en mains, en cas de putsch, 
la protection et le fonctionnement ;

—manifester par des actions pu-
bliques l'impossibilit� technique 
pour l’O.A.S. de s'emparer du pou-
voir.

Le P.S.U. prendra avec un souci 
constant de l'efficacit� toutes les 
initiatives, � l'�chelon national, d�-
partemental et local, susceptibles 
d'entra�ner dans la lutte des couches 
de plus en plus nombreuses de la 
population. Les d�cisions que les 
f�d�rations auront � prendre dans ce 
domaine devront �tre subordonn�es 
� la n�cessit� de r�aliser le re-
groupement le plus large possible et 
de donner � ces manifestations le 
caract�re de v�ritables actions de 
masse. Il est persuad� qu'il est pos-
sible de r�duire l'O.A.S. � l'impuis-
sance, d'imposer la Paix en Alg�rie et 
de faire appara�tre � travers ces 
luttes la n�cessit� d'une alternative 
au r�gime.
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